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Cet ouvrage posthume déroule de ma‑
nière vivante et pédagogique l’histoire 
de la pensée de Paul Boccara présen‑
tée par lui-même, avec le double souci 
d’une construction théorique et de pro‑
positions alternatives. Il s’agit de com‑
prendre pour avancer vers une transition 
révolutionnaire.
La première partie de 
l’ouvrage porte sur « neuf 
leçons en économie ».
La première leçon, consacrée aux pre‑
miers travaux de Paul en 1961 dans éco-
nomie et Politique, révèle que Le Capital 
de Marx est un « moment réduit d’un 
processus inachevé ». Il poursuit la voie 
ouverte par Marx, mène ses recherches 
sur Le Capital, sa dialectique ainsi que 
sur les réalités du capitalisme contem‑
porain.
La deuxième leçon concerne les théo‑
ries de « la suraccumulation-dévalori‑
sation du capital ». Ses recherches me‑
nées au CNRS seront poursuivies toute 
sa vie. Il forge sa propre théorie déve‑
loppant et dépassant Marx. Il travaille 
les liens et les différences entre les dif‑
férents courants théoriques de l’histoire 
de la pensée économique et la pensée 
marxiste. Il élabore aussi la théorie du 
CME qu’il désignera plus tard comme 
le capitalisme monopoliste d’État social, 
contre la conception étroite du « méca‑
nisme unique » État-monopoles. Cela 
permet de comprendre la sortie de crise 
de l’après-guerre dans les pays capita‑
listes, particulièrement en France avec la 
création de la Sécurité sociale, les natio‑
nalisations, la planification.

Douze leçons en économie et en 
anthroponomie, 
Paul Boccara, 
Le Temps des CeRises.

La troisième leçon porte sur les cycles 
longs et la crise du CME. Paul poursuit 
l’apport de Kondratiev. Il est le premier 
à annoncer, dès 1967, l’entrée du CME 
dans une phase de difficultés du cycle 
long : une crise « systémique ».
La quatrième leçon concerne la première 
école de la régulation qu’il a fondée dès 
1971 : la régulation systémique du capi‑
talisme par le taux de profit, avec ses re‑
cherches pour une tout autre régulation 
radicalement opposée à celle du taux de 
profit.
La cinquième leçon porte sur de nou‑
veaux critères d’intervention des sa‑
lariés dans les gestions des entre‑
prises. L’expérience du gouvernement 
de gauche (PCF-PS) ouverte en 1981, le 
conduit à proposer de nouveaux critères, 
à l’appui de la réussite d’une transfor‑
mation sociale en profondeur. En 1985, 
il publie aux Éditions sociales Intervenir 
dans les gestions avec de nouveaux cri-
tères, puis il crée une association visant 
l’autoformation des travailleurs pour pro‑
mouvoir leurs pouvoirs d’intervention 
dans les gestions. Ces nouveaux critères 
visent l’efficacité sociale comme alter‑
native à la rentabilité financière. Il s’agit, 
face à la crise systémique actuelle, 
d’économiser les dépenses en capital et 
maximiser la valeur ajoutée disponible 
pour les travailleurs afin de développer 
leurs capacités et leurs pouvoirs.
La sixième leçon concerne sa théo‑
rie de la « révolution informationnelle ». 
Dès 1983, il développe son analyse 
des transformations technologiques 
actuelles, avec leurs potentiels, leurs 
contradictions et leur récupération ca‑
pitaliste, ainsi que les conditions écono‑
miques et sociales de leur réussite.
La septième leçon présente ses re‑
cherches et propositions, pour une nou‑
velle création monétaire, un nouveau 
crédit, une autre construction euro‑
péenne, une monnaie commune mon‑
diale. Contre la construction européenne 
libérale, il propose la réorientation de la 
BCE. Sa critique de la mondialisation ca‑

pitaliste débouche sur ses propositions 
pour une tout autre mondialisation, avec 
une monnaie commune mondiale, al‑
ternative au dollar, une refondation du 
FMI, pour le développement de biens 
communs de l’humanité (climat, santé, 
énergie, etc.).
La huitième leçon porte son nouveau 
projet de société pour sortir de la crise 
systémique, la sécurité d’emploi ou de 
formation, alternative radicale au mo‑
dèle néo-libéral, pour abolir le chômage, 
dépasser le marché du travail et le capi‑
talisme. Ce sont aussi ses travaux sur de 
nouveaux services publics avec de nou‑
veaux pouvoirs des salariés et des popu‑
lations, de nouveaux critères d’efficacité 
sociale. Ainsi qu’une réforme de progrès 
de la protection sociale et de son finan‑
cement, comme alternative aux réformes 
libérales destructrices.
La neuvième leçon concerne le dépasse‑
ment des marchés capitalistes (marché 
des produits, marché du travail, marché 
de la monnaie et marché financier, mar‑
ché international), pour une transition 
socialiste réussie, pour des biens com‑
muns de l’humanité1.

La deuxième partie de 
l’ouvrage porte sur « trois 
leçons sur l’anthroponomie et 
la civilisation ».
La première concerne la Théorie sys‑
témique et l’anthroponomie. Cette re‑
cherche pluri-disciplinaire construit une 
théorie de la re-génération des sociétés 
humaines (l’anthroponomie), articulant 
les dimensions socio-économiques et 
sociétales, la re-génération humaine des 
sociétés et la reproduction économique.
La deuxième porte sur le libéralisme, ses 
dimensions et ses stades. Cela concerne 
les pouvoirs, les dominations depuis les 
rapports parentaux et de genre, les chefs 
d’entreprise et les chefs d’État, les rap‑
ports internationaux, en vue de leur dé‑
passement. Ce sont aussi ses théories 
de l’État, un nouveau modèle autoges‑
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tionnaire. Cela concerne enfin l’informa‑
tion humaine, le lien aux générations fu‑
tures et passées, pour dépasser les do‑
minations culturelles et viser l’émanci‑
pation.
La troisième leçon concerne la crise de 
la civilisation occidentale et le défi d’une 
nouvelle civilisation de toute l’humani‑
té2.

Catherine Mills

1. Ses ouvrages fondamentaux travaillés dès le 
début seront publiés plus tard, enrichis et actua-
lisés. Le Capital de Marx, son apport et son dé-
passement. Au-delà de l’économie, sera publié en 
2012. Sa grande œuvre, sans cesse remise sur le 
métier depuis le CNRS, Théories sur les crises, la 
suraccumulation et la dévalorisation du capital, 
sera publiée en deux volumes en 2013 et 2015. 
C’est un bilan pluriséculaire des théories des dif-
férentes écoles de pensée sur les crises de su-
raccumulation et de dévalorisation du capital. Le 
premier volume concerne les crises de courte pé-
riode, les limites fondamentales de l’accumula-
tion du capital et leurs issues. Le second se rap-
porte aux théories des cycles de longue période, 
des crises systémiques, de la croissance, et 
des transformations du système capitaliste lui-
même. Il présente les théories de la radicalité de 
la crise écologique.
2. Ses recherches sur l’anthroponomie et la civi-
lisation seront finalement publiées à la fin de sa 
vie, elles développent et renouvellent les travaux 
fondamentaux menés dès le début. Son livre : 
Neuf leçons sur l’Anthroponomie systémique, 
publié en 2017 chez Delga avant son décès, re-
prend ses travaux de 1993. Son ouvrage Pour une 
nouvelle civilisation est publié en 2016 aux édi-
tions du Croquant0, après avoir été achevé à l’hô-
pital.


